
Nercre<li 7 Janvier V  Année. — N* 7

I  «HIIISTUTIOR I
Att VleU-AbmrToir, M* ü  

MOHOOma, ru* VtrUv M

PMX DES ABONNEMENTS
m9VMJHX‘T0VMCQiĤ  
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LE t t l  K t F U I
I iC lemps n'est pns Iiien ôloiftnft ‘le nnns, 

où les amis les plus dé^ou '̂s de la Uépu- 
LUque cousidémimil le « n n l  couiiiie une 
institutiou monarchique qui ne pouvait 
refMer que des p«rüB et des pl»i?e« pour 
la démocratie.

Ijsümonarchiste» de leur côtü avaient,. . . .  -,
mis dans l'institution sénatorinle leurs i notre nmi Maiime Lecomte. 
principnlea espérances. | T™!» wtt« importante région du Nord

Ils regardaient leSéuat comme la plorre '»  nô j trois dépa^ements dn
irjllentc, surlaquèlle il» «lévoraieuN |

:i iwîu tletenip*, de putienf4) et d’ha-

serait tonrnée contre la démocrailô rétia- 
blicaioe.

Àdrairei ee qui s’est passé : la poipnée 
de l'épée, o'est la Hépabliquo qui 1 a prise 
au contmire, et la pointe cn est tournée 
▼ers les conspirations monarchiques et 
césai-iennes.

Les répuNicains les i>lus avaurés, les 
plus militants, ont tenu A honneur de 
siéger au Sénat. Nous nous réjouissons 
d’y voir entrer ou rentrer des Ijouune» 
comme Hano et 'i'olain, qui sont les re
présentants si MAIes, si inlégri's de b  dé
mocratie progresairo et réforinatrico.

Il nous parall tn'is justrt qii‘' M. Jules 
Ferry ait trouvé cetto porlo du SOuat i*onr 
rentrer, la téte liante, dans h\ i>olitiqne. 
d'où il avait été écarté pur un do ces acci
dents toujoars fréquents dans les démo
craties libres. Nous avons nn sujet tout 
particulier de joiedans la l>clle élection do

Elfction législative du t Janvier t89t
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U\r. Borv. vice-prw. du roni.
((éa r̂al. rèpubUcalo. G.4 3̂ Rhi. 

Andrioux, ano en députA, 3. W>
II d« r«mpUeer M. Mary-rUTnnod.

Invalidâ, qui iTait AlA ^ i en rmnptvonient d* 
M. Ainninil nar tüîx CAnlfe;M»7l * M.
•on, i  M. Audriou» H 1»7 à M. I.intilhtc.

I V  O  S

jadlfialre do eette société. Le tribanal d« 
oommtrce vient de rendre ion jogenjeat, U 
r^eté eette tierce opposition.

représentent jiue partie si considéra'ble de 
la richesse et do la puissance nationales, 
ont envoyé an Sénat une brillante fonrnée

Wlolé, le gouvernement monarchique.
(le <iui s'est passé à l’égard de ce Séiiat, , , .

dppuis îwi création, 055t bien digne
admiré p.r tous le, homuioa i»Uti.|ues, 1 .. <>" lieaucoup de notre cùle.
quelque parli qu'ils appirtienuent 

11 n’y a pas de fait phis'îriWrossant, 
plus curieux , plus caractéristiq 
démonti-c conune ce!ui-U l’avénementpro-

DÉPÊCHES
MOUVEMENT PRÉFECTORAL
PnrU, ïi janvier. — mouvement pr f̂ee- 

lon l sera mgnA domain.
Il porlp Kiir cinr̂  prérecture« et un eerinin 

DOtnbre de itoui-prélWtnreh et dr McrétarisU 
généraux.

Il A puur polat de i l^ r t  Ia i^miilÉcemeat 
de <Ipnx pn-lftsdécidAfi; M. l'nr.ty, du T.>m, 
el M. Faure, 'le la Hnulc-\l«*nne.

gr^'-ssifdela démocratie et la di-cadcnco 
progressive ans>»l de la réaclinu moiiar 
chi<|ue.

Ganibed.n a été le premier qui, voynni 
queie Sénat ne pouvait être évité, (|uo 
l’AsKcmbléo nationale étnit abHolniueul

iifant ledire: cnr ^ = ^ ^ 0 1 1 3  dC M . COIlStanS
en France q,,e ln répiou dn Nor.l peut
ctre disputée par la i.-arljou avec dos irnls-fl d. s sf-rviort. ûxU-iVurs q«ii ■ y mlta- 
cbanc^s sé r ieu x  de vaincre. Mais la oheul.
réaction a été halturt dann k‘s trois d<V I M. préfel de police, a pru^nU la dé
partements, de mani-'-ro A mettra A nn ! '•« de* 
piéjng.  ̂ qui ne s appuyait sur ri.Mi de! ,  xoil-y iAdio, adil Je préfel. c*l rou.lne 
sérieux. ; fac'le avec ua chef tel qno v.>us, mon.iieiu- le

Irf’scampaOT^'.^delaSonimeonldoniié.jiuiniotr». »
, c n „ ,n .cc lio . de r Artois et du Nord, qui | „ “

, , , - , , «■oiihl'Ul il Ol sen t;\nt eu; v a n » - : le.i ..pnnHn ninfini** la nlin urande iiiilré^oluca fonder ccUe institution et qne nr(M:uné H u V œ
par aucuu moyen, on nu .«̂ orait iwvenu à, ,r,m commun arcf.nl avcc I forniPlf lu 'braul l.l.'vi<-!-us do* fauteurs dc
ü'euaiïraneltir, en>:eigna ses amis et 
parti répulili'-ain s\ Fe faire uno force, i
izai'autie. une cifail«!le, de ce nul «levait ' l i . i r • .
«rel«mennc.etl-oh,rtàc.le. .  ,  | esp. r o u :^  ce Hut;uli-r >7 ; ; ; "

A lors.nr™ lespl«sfer,ne,répnU:- -  ................  l es, ' “ " ' . l ' » ; " - I " " ' » ' ■
il SO mil A i‘.i*uvre
d'adresso, de vigueur, ik  prôi'uutions, de

Flûts OiTan TélégrapUgoei
£•«•« e«ffw»wU«jeu

vres ont M4 retrouvé)*dao» la mine. 
OSAITDIKOBNDIB -  0 .'o<hi, 5 Janvier.

~  ilnlDcendie a éciat<̂  nu d >̂/)t do coton ; 
'.jOOO balles de eoloa ont d^tmitM.

RftDt k 4nu/jnn fr. 11 n'y a sn-

TROIS FBMMSS ASPHYXIÉSS.—Mont- 
dldter, OjnBvier.» Uo épouvanUble ac«ideat

dorlolff cliauft  ̂& l'aide d'un poéle-caloriMre. 
AvaQt««ier matia, quand la sour pAnAlra 
dan« b  derloir, tmin peaaioaaairea Ataienl
morleviMphyxli'M ; la \
qualre^Logt-iilx fins ; la venve Cainonel, 
quatr»iVinKUiR ann, el la femaw> llodAoe. 
quatra-riQ(;i-s^t au . aatrM |>eDKlonm)i- 

u’oat drt U vie qu’anx «oinn

tftiHe la

A cet troupM U faut ajouter Un quaUe 
gadev d'infaiOartedelat^walirdulitoorM 
Em deux brigadM du iô* ooriM et la brigade

"H^SplÈSSkiTreâ qûï ‘iuiTront céTéiwal d« 
liou tut lü torriloira de

r.'Rm{>ereiir d'Allemsgoe attinlera A cea 
expérleoce». _

CONQRÉS 800IAU8TE
Harae, 5 Janvier. — eongrOn ■oeialiste 

itali«D de fAigaao aera doit demain, ee oon- 
grôs, excliHivement ilnli^n avait Alé orgnnlsA 
par dea atod̂ rAe, mais d<*i violenta oot priH 
le de«iiu«.

r<ea 4élA(ni«*. an nombre d’une centaine, 
re t̂réaealent une masse conKidArohle de to-

l̂ a Ôaa luH fNWra! mtnM t aloftw  ta n w
diMuvion, raait ai let délibération» prenaient 
tm eaïaek^ piovoaatAur pour rilalle ou W  
Etala voieios, le Ooairèa aeroit itpaf^4iale-

LA QUESTION PARNELL
T.oii<lr-‘R. janvier. — M. Purnell a>!«t em

barqué, bier aolr, à KlngHlow. rentrant û 
I/Sndre». M. Timolhy Harriugtnn quittera 
IHiblin anfwrd'hni. Ton  ̂ denx doirapt nm-

C onflit a l ls m a iid -p o r tu g û s
Zanxilnr, .*> [nnvier. ~  T'n conflit vl^nl 

d'Aciater polre rAII«‘m*fm et lr* l'nrtagal an 
ffujet des miaea ibi dt^rboa dc lalloroumn. 
Los Allenwmh d-Vlnrent »>n revendiquer la 
prnpri<'-t̂ . Lu du ciuritou cid reeoa-.

vM-.w. a ceUe deffliiri^^N de Ma-
mac!iluOs[dagÉrtirar.

onl p:iriaite>-------------------- --- » ---------------------------

\ commun ariMml ave 
le< p'.în in.iii>?noile;
:iAtn’  <!i* renoticer. non 

I resp.'n>us.._i ro biu :̂uli«’ r ai'ftuiûeiit i>.i 
Jpqupl <xi voudrait f.iire erdre qm- l w , ‘ ""^1*“ :'

etitiil Ki hien. .  n -vei J— ; m ; , s o . ,t o p p . : ,«  n u , " .........
N'i.is Uf vr'vrous plus sritis d-mle, A 

ravoMir.c<‘s t)ellosafiich«)> où les n\»< lioH- 
nali'<s,(*u recoiuiiundnnt lonr^cindi lals, 
s’écrient : «  Kttcore tm etTi>rt et l’a^ r̂icul-

C4>urage et d’A<ulace, qu'il arruoiin à ras
semblée )iationale l'étectlou d’nn nomlire 
lie sénateurs rél'ubliûiüJis n«a»'z con'iidü* 
inble j^ur écarter tont danger iinnunliat. i muvK»

= = ™ S  .... -k'ole de I latice, d<‘ puis les rives de la

; 1. .-i-r-;<.i'
|,r.‘ cha,i.H...nt d .-h

ir )<« tunliili..Mt|,iii

•Vniiivefiaiiv, du liiffiliaMempnHp Paris

moquent de
certainement dirigéecontre elie. La Ilépu-
bliq.«,ae mettait d ^ s  te W n.t »’> ; :  So„,n,e. celles de la I.vs etde
ma, , s J barncadait et d sn.t : ,  Mnmt.- , ,„ „ ,i ,| ,„  ,V,,„lon.
nant. motlez-mo, dehois si vous ,K,uve/.  ̂ ^

l>  fut lâ uu coup de mailre, et certaine- i A une lmmen‘«e ma-
meM, l un des actes les décisifs do la p-v de U Uépublique.

Toute l'agi-i>-iillure inlelli^cnte et pro-
gn-sslste 
fait ponr

•ait iii<>n qu'aucuu régime 
■:if i'f' <[iic la ltépu))lique a fait ; 

quaiu;un gf»uvo.-Meinent u'a priü avoc 
antaut de /. le I( Ii(/'h les mesiircH de p»o- 
toctioii ii<V*--̂ ;iir«*H: qu’amun autre u’a 
maijiteuii, e-.h|to*'l.i Uépublique.la lilierté 
ftt la.p;iix. !-M;iire.> do touto pro.->pônté et

litique contcmpo 
liepuis lors, chaque éla«dion paiiielle 

ou générale est venue augmenter la majo
rité du début. La loi électorale du Sénat a 
été élargie. I.’ inamoviidlité a élé supiwi- 
méo. Nous ne disons pas que ritistiluüon 
sénatoriale soit arrivée au dornier terme
(le son dévcloppomenf, que sa loi électo- ^  ... .............
raie ne puisse pas recevoir beaucoup plus ' (oùt iràv;.
d ’extension ; nous pensons que louiez le« j nnnvoüo cousuUalion du sulfrage
institutions de la Héimblique sont destl-1 apporte A la Uépuidi<iue uu suivroU de 
nées A se nwlelersar les prlnripos d u , fon-r. et de crédit : nous somuie.s onN.iin- 
autrrage universel lul-mémo; mais dé» AIcua qae la Uépublique «aura sou servir 
présent et lel qu’ il est, dans sa fonne e t , pour conlt îu.T, n\ec; énorgio. son (.-uvre 
Oans 6ii composition actuelles, notre so-i r. f̂or,ues. .féduration el de justice, 
conde Chambre est devenue Ttine de.=4j Hector HKrv^SP
forcea de l’état républicain. [

Ia  réaction inonarchiqne s ’étnit dit que 
ie sénat serait une ép'e, dont elle liou- 
drait en main la poignée, et dunl la jKtinte

t-ncore diirei* ju-qu’ait ‘ÎK janvier JXfi
tlest le .'i jniivécr que It. l̂iatli-riesalleinan- 

dea onvrlront i« l'<-u «ur i'arifl; ou «wt qu'il 
dura jit '̂qii'au M à minuit.

Les Obsèques de U. Peyrat
Pnrl«, â janvier. — Aujourd lini. A midi et 

demi, ont nu Upu lo* obs.'' pt<s d.' M. Peymf, 
v:o<^pr^idont du .Sénat.

Le corp* a ('tA j.lac- <luns un corbillard <1̂ 
qnnlri*‘-nii> clasm', rouvert do lieurs el il<> coa- 
roones, pour ne rendre dlroctumenl au cime- 
lièrodit P.'To-Lnchni.'W, «Qn d’y fltre Incln r̂A,

y!'"I.e S ’nal n'rlant
lî '̂itlun l'rncifiih n .................. .̂..............
as îstcrnux ob *'

D.’ vaid le f- tirrréiiiato re du P^re-f,«ehnise 
qui avait ôii'- ora-̂  de drai>**i-i‘!H «-ip- ndiint 
l in-;in<̂ rntion qui a diin'i une lii-iuv tin qn^rt. 
di's di cours omI ét.’i pruuoncéii psr MM. Ti- 
rHi'd. Spolier i-lTonni-.

ÎjiCt' r̂énMnic îtail lerndni'e â Irois lioiirci* 
et domie. __

LA SOCIÉTÉ DÈS MÉTAUX
P.irts r» janvier. — ^L Renouar.!, artien- 

naire de ln Sr,cirl.'de» M.'taux, avait funii.'- 
ti.'rre ojviHMlti m hux dotix Jngementi du tri- 
btmid d*‘ coniiaercc qui a prohoon’s ie pre
mier, la <K:4itolulioti ; l'anire, U Üqaidaliun

qui leur fiimiil prodi îAs.
Jji ci«r du podle étuit te. 

nuil.
yW » NOUVELLE APPLICATION DD 

Psm O LB . — Rome, !> ianvier. -  tioics- 
sah vli-nn^nl d’«re fatt.< A la S|>̂/■4 a i*our 
une sub^tittillon dn p/trolo au cbarl>on 
conimroomhiistiblc partie
dennavlnv, 'Icjmerre. (.îe:?.............
nienl rAiu,.si. i*huUurs fiiirass<W 
immédia(eini<nl :ipprori îonn''.s 'io co nouve.m 
coinlHi>tii>io.

DEUX OEVDABMEa ATTAQUitS.^- 
- nrin, .'»j3Dvlcr. — L‘ iio .';;»i!s ion do* idu« 
audiu-lfiuo  ̂a oommfse la n'iit d̂ rnii-re, 

dtux lu ur*», è Fiiteniix.
l>ouxgej)dünufS do it oulidivisioude Hti- „

leau\jl.-,< uumm.'» Fcrryct Marlin«3.)rtJiieul ‘ ____ ______ ___ , ___________
du î) d jiubiic n.e d« lu ii pnU'quo,' JOURNAUX RÉPUBLICAINS

§ e n e  de îa J r̂esse
Loii /‘Isolions x-WmlnriaUta dediinanriie der

nier fonl i'ubii  ̂ il«'« cOMiweniairw tt<« luute 
lu pi«Hi,e rr.>i».;Hse: iMn«» iu>u« c.4U«'nteron-‘ 
lie donner doH extr.nU det ;;ran<i« journau\

ti78 J. u  lujotili.
W ^ b n » " ' ’ “  1“  » »inembrae 

'*** Du Rap)t4l
“**• w>«»«»e TictolN de la

5 ;ïïi:iK s :^poar diiuABolM PMehain) aiXx<in(»4«a>

toixatue-iiuatre. 
Uen de $eiie, lea r

Sur wtv m ^ r e  d(i. IaI nu le mftHdea «DMiuii de la HéauMiM ?
Et ee a’Mt pan U saffraiie naireiMl îrerl. le eaf. 

rr^« qn’ila InU^nten eaiiemi. lo nnO tf tnfif 
onl en horrror. qui iofliff* mx rMetloanaiiva ea 
ra^ «UM. eea leur auffr«c« Bnl»erMl â trata de. 
lew «îfS?* '*  '** •'‘« s '*  daiwienr InlérN, 

C'etl leur «ufrMji.» qnUmir dit : Bonwiîr. aicn- «iear. t el qal lee «H à I • r**rte rte Sfati K  
ae raire aae foHerwe ron»re h  I?*-

_____
plaindre.

Dtl Journal âft hflMiit :
\jm 4Iect'0iia q<ù ont n  Üoa hier n* r.'aerraî nt »u uiK! k.>4«ra«4ef>̂  Al’im̂réru. ljtiMe/«̂ r« 

«•maoruu» ue ta diHlia(;iien( im*, aiWral p<«r lia *mn.l r.nw.uf .iu 
f..-wT6»»ei.»̂ nlaux r«mm t'a»! ItXéaatli.j i^wi, 

aJM.s d#« uu*ne*4 M <Im puliii<|urs 
l̂ nr faut de* éVM»>iT»eoN f(ra\'M et un# forte a*> 
.«iMV fionr l#.i .!.• rriiùiu>r eliftiiK̂ r po •uti e<  
IU 1 <«1 l>rou\e «wore uae foia hirr. 

xw Dn SiWie :
>41 nilion *fl Tiissc cl;r»fTue jour aaaoor 

aecnufade, a*ni tMatrae.».
---------------- .... ... »»i*aTe*IL«Ue ii  eaiae.

. .. _ lie» iww>r êliooe exi*- ■lin». I Ktat l'ornanUiue p.icUJ. nul
ae r«iiil4t’t coin̂ ile mmi*

r noinhre.
‘ té-

r la re«:li,*r.-lî  flArieii.iê l r.~Vit#4

ll> Vcuuieul do fa 
luauftln’ , lori5<iii'iU «n 
rti*‘ (1e.P.irirf, p ir Ui.e iuudc dc ploa
de vingt rA.lrfnra.

re-< iHftlfaMeursonl ici.- sur le-» «. ûdarm*!» 
.lesJ*l(vad' aUce quü-» r;*uiassa «!il fncil.«- 
m-‘nl dt\ni la ru.’, pur vt temps de dê«el.

i.e gaa^urma l '«vrj a âU gravtiiMta Mit '•é 
à Port'T^udha PM uQt 
an i„nv,v..u,laalat.

.«rviVe .U‘4i- , 1) . la ]î'-iui'>!îf:iTr^'.in^iUr : 
la I | , „ . n , , , . ,  ü t»»! ,.i- cwial«*'.

niiferai' ■

pertï
<'̂ ue .'Jiuidig e

Un Vot rf <V.(iV 
l.a R^^«l*qae/.irfwr 4n ar̂ .̂— tU 

s <-• ren.>nr.-n>*in. Ml. a«*n iiUi u» dtn„'s- j.- ir la 
mu4 >■>« «i.ul'.ni. un.» rêv-.ï.-, 

l'ni-Mmit (■«p.'iKUai t>>4 c)r>'eir«tMir'-. ne pn< no'it 
■ ‘ ■■ un ffraitü fwa

d.' | s « iJ .. i-f.»!.
^  D't Ynffii.'t' 
IXM 6!«.-tioiis ont • 

Iiiatti J>arlicl rt.l Sr:;;

I.' plu* I'iiT<>tn<'‘Jiul>l<' i 
Da îa Jffnh'r/; : 

D ii':i]>nr<l, iIlsaHs II

c l̂uancv> <fn*i ta H#. t- -I tii.T, diKHe eowpié* ••« lii'>ia|di>a (-l̂ rioraiu

forrar Arec.Miiiràlui.

. ,a« iw aaB.

l'v ..H>< 4^
•t juaiu p w  •:

.IrViunltuîUiuniV.'ril'iS'faÉ'ie.''’ ........... ........  /

i« dt’iuil *»)lre ht'C ’niti' u | 
(iqiie et r«<n »'/ :tll«ii<Uil —

M. A
cnn<cri............................
llu retrouver ka Lyi'iautiuj

.t^ponJuen 1^1
.iiroclen \̂ vNoavô'des Et,ra,â èr&s 

Essai de Mobilisation
E \  ALS.\CF-I.OnR \ l\ i j  ; ti-ééVu rtôpartemmii ■ 

nerli». .■»jaii\i<T. — I ne j'rande e\ix'Ti.-n«*e 
lie BïobilisAl.on A«ra lien, A la fln do ce mois ' iWiVlon 
— ciimmeucom-'iil de iVvrier, en Akice-
Lorrainc.

Le* eorp  ̂qui vont prondi-e part A iV^ai df», *«» 
mobUi'taiiOQ app.iriicnnenl A ia région de' <

lieax d'viitieciuacnl.-iiii 
porté »;»r lear prymiuii).'
m Je 1.1 Mii -lî ili.Mi; atic*!.,* il

nili Jll |.ouTu[r li-̂ l̂ .tii. t, aôni
*........ ’ * ' ‘ iietietix'nt I lùrottcô.

tie rmikI

frtr ,»j .Mk-. |>, VUKl't/Ufi' :
: 1... r..tnianc'« 'J'U* n’p-iliü.-air.!» minifü.taienl 

<MC. -« •»'oilrtdai-eamTelieii.-BliMrtkiile (Moal n’a 
•h-I«.ur , L« !>• 11̂  >i Uler eeasicr’ au

*fi' V ,  V-i Rf,.„ nv.iiH lt MtiH-
!.■> îtlilf-i'- ‘ - • •' • •«l't'r aoi suv. 1*1 nipilli-H-,
S S 5  • Pî-8«.ST,rî.rï..r

jfl.y fc'in,ri'̂ ’V' • '  ‘
in lt. v-eu* d-'.. \fti7.'- .im- .,u a.vp;trtcmrnl 

clion .111 ni».;u*. ‘
• P';Wl.f.ie. i! In.mre.par. 
Iiq <e q t.' h rÛH-iiiin . ( lt 
l'i 'iaMii e-iiuUaUaeen

«v< q;il lui I

l Lutiui.
iVnx c.andiJ 
ven iuUons du iùi:i
l)e VMrèn«mMmi ; I kK*-Klè de d

,, , . . . . . .  I '>'Ui'W au .S«u.'»ldü dii inHiveaus »ôu.ii€ar4 ré-; T'‘ ^’*i«i le p’>n«onra de aâ(-0 sonl le 44ecorpa(prran Vdueht' d;» Kade , pal>llctiua démoatre olulrc.ai.-utqaelo payaentend ^""“1” J- •«'' î»»l M.n.̂ ‘ failf do rai-
hJe(Alwi<-e.f.ormir. t. , i »'> m .fariter nvoc qu. ..iu JwUvolü bf.uUu-1 ‘ '̂ •'1 'T -1 ‘ ' '

lA 4.troti|w  ̂comprendront :
Pour l.’ tie.'orp't : hait r.’«iii)'’nts .Pinfitn- 

lorie, qnntre de cavaleile, J mx d’tirtilierio « t
inq lintaillrtoî de ehafi>.<'»r' 
pour le l-'ie corps : dix r.Vt4b'a''nl'< d’iiifa 

(.‘rie, cinq de cavalorie f>l trois d artdlerie.

.. el qn'il e . 
de inoticA inrionlveitb'ii

V IcOrand üwi-v il 
, ji<qii'd I.l lia uo ronr

• la Itèpal llqtie <«

L> Clftft̂ .

Main, t'd 4 . ______
I qa'on lae. il-eai tuujou 
I r.)«ie uue pc]l<û > .lu i

iU i
» Dtl .Y/A* Sî - le:

Du Jnn,'.:
î.aMn»clfri-*li<i;i.' d.'. .niior cVil iosi
■.....L’’ 'l'-i'!'')................'""i'».viaur KifiiiHinlir ;> ln pn|||i<|iii> rf,. j,„

■ ^̂ 'l l̂a marriw
plulA:
uiilioH. L.C p:ivi 
araHt, iuai< po«i
qai llli |»irHi! • pr.. e lea boini

Tolal : üi rûgimenl<i d'infaulerin, formant, CT* . . , * nt*” , .  jiromeiiti.i p.u ta *t.iUhiJ> »i
«divisions 13 r.■^Muenl«.U■.■lv«l™l  ̂ turt-l

jn'pnMieahi, et le* pjrti» r̂ nrtirt<).ialrc< qui, en te» 1 le .|emeurr>r. ’ ™“'l'’ 'll

realileUiQ i* VÂt'nir it JUu‘>aU-TourMi*t 91 I De mi''.n<», pourTnluAc, («iovanna repn'-aen-lparl avec une f-orle tle Ritii', tant su douleuri 
, tait le monde entier. et aon anitoibse Aiaionl viaildo*.

Wlones et Vivantes
DEUXIEME PARTIK

........................................ n Ct«*«
jaArel^. \e craignez rien, tfiovnnua,

—...... ...............- - ............. -  doutenj Klle n’osa l'intprr.>î;f‘r davantage.
aur â naitaaftce, .iiiQ̂  la crainte d ah r̂pr  ̂ LeTymlitn n'avait eu qu'ù allon;fer m* 
non amitiA. i maicr.'a t l>iaa pour doRcondro da son tiége el

O'ile union deK itciix pauvres fill.'s « tnil ; tendait l«-a rnaim* nux deux aoenrs. 
profiindr-meul tour}iiitii.\ Ce lut une diversion.

I.e coit|>A cei>eudaul franoliissail rapide-J Eiie* reprirent leur.-̂ ang-fVoi.I et lui adres-

tJiovanna se tourna vers sa a..‘ur el i 
ivl.>ppa d un regard plein de tendres*». 

iMmbert reprit ;
I — Vous avi*/ rai<»on d'aimer de touie v 
. Ame celle qui a partagé votre exlnlence

AvecquelqnM'rariantea.pourflI*» qui avoit 
pareouru lea Italkans et lea province;» tur- 
qoee, Vaunoiae élait le «eignetir qni pale et 
jouit de droita du maître.

î l le mattre, c’ett i'enn^ni.
Sa d<?cpplion ne l’aftligeait donc pas.
I/)la de lA I
Avec aon insouciance d.' bohémienne, elle 

t̂ait plul.'d tenMe de aourire de la déconvenue 
du comle comme d’nn bon lonr que lo hasard 
lui jonait.

D'oA lui venait donc celle secrète inquié
tude f

Qa'nliait-elle npprendro?
One voulait-on a’eilef
Poorrmoi le tii^Boe morne qui r.^nait dana

t>»ef élait c<»l homme qui se lenail at l̂a 
devant elle et dont, qnand par haaard quel
que lanterne jelnil aur aea tralls une rfarlé 
paaiag^re, elle distinguait le viaage bonle- 
veraé por nne émotion poignante.

Jeanne naudm avait eu dea doutea tnrta 
naissance. Pina inatmlle qne aa a<eur, plua 
affln^ par nne antre éducation et le milieu 
dant lequel elle vivait, Jeanne avait souvent

Iniea révélerait le secret.
tilevanna jamais.
Riea a'avait éclairé eea ténébrea pour elle

t menl l’espace. | . é̂ienl un** avalanrlie de questions.
I tî«îorget l>aniberl aurait voulu roinpi-ece] — Par quel miracle ea-tulà, i 
! silence iiesant, niaib 11 no pouvuU piMUoncer i Rosko? bil dil la dansense.

a pauvre |

..........  . .. . ,  ... _ Mt la
de l»r«axa.

lioranaa éialt iout 
monde.

Pour Inl épargner i._ .
aacrtfi« tons Va Vaunoiae, W  Réville et laa 
lliliy de l’nniTers. en v joignant le Campay
rol par 4ea«aa le anirctié.

 ̂ Klle ne doutaK paa qu’elle
qn'elle almall 

chagrin, elle anralt

une proie fonr ia tou.irairi’ A de nouvellea 
profanat-ent.

Mais lro|i Inrd I
Le mal était fait et il (‘tait coni]>let.
l4i fatalité voulait m4m.*que ln prof.ina- 

lion te coinpliquAt d'una mtrto de sa.Tll.'ge, 
romme le pillago d'une église, la vol <lo vaai'a 
«acréH aggrave le cas du malfait’M)r.

1/aiaant -le la Uoselll, le dern er du mofns, 
c'élall e-' VannoiHA, l’homute qui avait fl.-)n- 
tnbné i  enlever la Jeune ttila A sa «•'•re, i  la 
lancer dant ees abimee de linoonnu li'nA lui, 
le péra, il ne la retiremlt que touillée et 
flétrie I

L’nmant de la Illle était le m.iri de la 
m*re.

malheur, dont la toula crainte le faisait 
frissonner qnelquea joura plus lût. d-ipastail 

pr'-vitions.

eelol-ai, aoa ehAtiment était plut cruel enoore 
qu'eUa n'avait pu le reilonter.

I..e coapé arriva enfla A eette maison où le 
déaespoir entrait arec lui.

1a  nègre veillait dant le vestibule.
— CM trnnmefi-iMms? demanda la RomIII 1 

eet élranger qa'elle regardait depuis le .-lé-

CllHlt...
-  Nou' /
-  VouH-m<'iae«.
-  Si luin 1
« -  Alors c.uunie i'i'-tnis A l'aii}>erge, en ihih- 

.sant,j'«i pu lui douner dî s renseignenionla 
sur volTf JeunatHe...!! a’.Mt priad’aiaitiépour 
moi, A cans«» do vous, (tiovanna ; il m'a 
acht'lA de habks el m'a amené .tins ca pav».

Vi.'lurni' n 8«K0t Umi re|Mu-ti poiirOhuteau-

»• morles,quand elles vinrent. i>n lui per>.uaiîa 
en m.>me tenii>a que cal amant qui aura.t 
donné aa vie i>oui-«lia était im mist'irabla *1 

•0 , ne I'hîm.'ûI P9H. Ou annen «u nére bi moil 
urne ceiie qui a pnnnge voire exiHience aven- 1 de MfaiiOuU ail lai Awinl q «  la m'-m «• 
iiirense, bien navraiib- parf.)ia, muia Lorpnra repenfail anivremenl d'une fille de jeune-.se 
nesl paN votre «eur. , qui n'engagpa t nas l’avenir. L'amaal s’exiMi-

_  Ç (Il vous la .Ut ? H.Vna vivement la , irla ded.'sespolr. I^s denx eafants, si'par.es 
. . .  I ,u . . . ll**‘ «■•'̂ ran̂ mont de eruaulé. fhrent en-

malheurs etde votre voyées 1 une dans un village du Limousin, nuan.ton. ' t»._ • ’
— Mais encore' _____ ___

iovannj. ci'nn ! VvjnM s^ViaU  jêrinV
.■̂11 on envoyait er.. , ......... .

vanna, t’iles n'eurêntpHH d'uulre uuùf. \lieQ- 
lier. r.e n’est pat tout. La graud'ui' îv, pour

grand chAteau ailné ù mi-cM**. au-<l>s« 
Ih roate de Ilergame, p«nul Wolivii-r 
pins et d'adiuirobhrH hontii.els d'nrbr«‘S 

i .n « - .i i i  --------  .,e raviver......

l’autre en Ital e, prés de Monza, daaa une 
pauvre auberge. Olle qnl a .M.' «•lev.So .m

.............. .H'Iall Jeanne.
«lelle qn on envovait en Ital e s’appelle Oio-

dnnv lit 
Il no restait 

domaitlq d«(li Tilleuls que le lto>to etlaa 
Ieorgea iHimUrt. 
lalrT «I

LaRoHelll . 
nais en vain.

Kile lit un ge*te de dénégation.

I 1A u (TU* ludi. i.;i grana uii'i't', pour 
re, I les metln* du moins A l ahrl do lu pauvreté, 

Icoafla^des reolet au médecin qu'eilachargou

Ij6 xalon fui éclairi' en une aeeonde.
•— Venea, dit l’i'-tranger aux deuxjetmea 

Allés. Vons pouvez noua suivre, mon am\
Un instant après, le.« deux t«eura etaieat 

atsiaet l'une auprès de l’antre. Ty^*lien se

— MonliiHe,dit Txireni'a.
— itul, MnnUille, reprit D.iDilwrl.
— Kh bien ?
— La femme A laquelle apiiartenail 

grand chAteau..

qu un ban.iu-la grua...............«
dessus d- l’auberge fonls, et la duchesae, asaustin.'e nu moment 
TOUS ajurf'liA/ vos I où le repentir frappait A lu porte de 

“ emporU »ii*e imrtie de - -  - •

I Les livres d« la dansense s'agllrrent a* 
:deux mots en sortirent, prasqne Imporcap* 
ltl)le«, léĝ r̂'* comme nn miiriiiiire du vont*

— Trop lard !
I I »ambert lea entendit cependant, 
m*/ ^  * I* 1*" I«r une irr.'*is«' tilde force et. la anisissant d-.ns m-h bras, il la 
se ra cnfUra sa poitrine :

-  Trop lanl, .lis tu? s’écrla-t-il. Pourrmol* 
e, r i l œ r  ■ '• -"I ''™

— Ne l'avez-vous pas «MmprU *
-  Pals-tol! «>nl l ap.-u.>̂ ra» * Tu 6taia 

seule, san» >onllvn. mi*. rnblK, livrée ù tontea 
les inceridudex... ,fe te plains al ne i« blAma

“ « “ PP” * -- Regarde, nioi ! .iv SU'» lon pi-re et je t adora !
I Klle leva sur lni de* venx aecs, anlanla. a/. 
far*Va eoinm  ̂o^ux d nne w-he traquai* ]«r  les

I Mais il â t nne htslioe’ I cii'l. 1a  jiéro, re- 
%cu.«up «uu Tuiuatnire, a décotivert ca 

laerret. Giovanna, l’rnfnnl envoyée en IUlie 
niHini i tringérec, c'était

tenait dans un coin.
•./uiiiiMiit, ni

gauche, lea yei 
flévre hrtiaiLr

I main

votre vie. N’avea-roua Jarasls t 
sor votre origine f 

Ladoajwuea ouviit de grands raa;

Non, répondit-elle.
-  (Ula eachaao aaaret cependant e< ]edA«s 

raua 1 asprandre.. Voat a'^ei» pat k  IHede 
•ux nul vous ont élevée.

— La dncbe.sîe de la Ruclio-V Il.irs, dit 
ire !,oragza.
— C'eat vrai... Je ro * suu\ieD»... u 
lUra la d.inaeuse... Ih gninJ' mére do 
unie de Vaunoise 1 
Kfsyeux eurent prml.int quvl.t 
sa une effrayante flxiié.

n V ».ii .. votre psirte’ liHtr Vie n‘̂ * q K
■ T iîu .n n  IW'he.\illar.s avait, bug mofitre, el que tl mallieureute que vout
ae P- t.l. üllo. aou um-, aye« ét*, th sont pla» malheureux que vous.

«jua liéiiUt*re, tonait é toul ce aui eaUIew Da aurait pu cmra que la IvSeiÜ éU'l
J 5 ï ± r . f r : f  J‘ -'--«‘Pt ans,!changé enstaW ai iS  W i s s e S

^ e .r e m w n n  d.n i un viouj .l,;lt«au du, -  V ons.m raU , ninnnura.l n, l«.u(ioBp

.ll' ''iiiîu'îî?»'îX*''* ïi" “ 'Jl* W-1elU persuada à «O c laaHieurciise mére •iia’ passleané«(ta vot nMvnta voua n av« riin
S or^ w îir tM '^ il!jl ''^ ï^  «u«nde,le,ix \ crnim^. Vauapsomtfstwie honhear de 
adoraMae petites fllles, denx angf<, Hnient chjx qne voua aime* et qui vona a menti

La dansetije devint pi'.le eonme .le la cire 
lont son sang Inl reilualtan M>ur. malt 

elle ne rtt pax un mouvement.
— Peut-être, continua lumhcrt, screa-vous 

tanlée dc maudire v.Ure p ère et votre mère 
» sfcon- j tflle-méim pour n'avoir pas mieux protésé 

leur* eaftiins. Pensez qa ils ont .'té ti^ui 
' que dcjHii» votre p«rte Knir

•— «îest Dieu qtji nVa envQj*,' sur lon che
min, t^nt-il.exnltéparcelle grande ômolioa 
qui est ooinme la tuer et nom emporta. Ta 
etaiH nhandonnée, tu ne l’c.s jUuk ; p^vre tu 
iws^le lont ceq.i’on jmt désirer; faible,'tu 

M ir^oi. Ketr^u. ble paa. Rien ne te mauqA^n, uaa même 
1 amotirde la méte. Quelle jo»e ponrïle *

-  <;royei»-vous? _ ‘
Ilyavrtittanl danwtnme Uni cii cri de

l Aiiia qn il s arrWa.
-  Pourquoi non ? -lit-il. mai  ̂vembre Inl. 

méhto. uecablé par la réalité.
_f ania-M '*
-  Àli : «uppU^ il, puu [KHir auMl Ual̂ li* 

«> p»»«^ term» le» vom. k’» ra(«4«M a m  
«A er..., l oura. M  v— |-.™3* 1 II ü  « .  
.ll.ux, «.ouiae iw u  te p.7 «v a . eet arrIM 
lendrMM dort t . éla,, *

ntaa'arrachn im  kn« 4a ■
l'oreille : a rél. H prOa

le * * -
KiU disait;
- l le a t l* .  Je veux lavoir.
La Mtaa'ouvriL 
nianciie de r.httmay entra 
lUla était aa aosUma 4a ^ « e .  4bm u 

«aardr* d nn. longue routa parcourue .t'nnadéaardred 
I traite.
l iA taivra.; CmaaLaa M&tlOUVEL.


